
GAZETTE DES CAMPAGNES.

notre précédente causerie, qu'il ajoute à cela des composts sein- ner à nos animaux une nourriture plus riche,.et ainsi peu à p
blables à ceux qire nous décrirons plus tard, et en agissant ain.i nous augmenterions la production du fumier, de ples nous metir
il aura toujours un engrais ansez abondant. ons la paille à profit en l'employant comme litière, nous recuiei

Voici tu ralcule qui nous donne amplement raison: Une vache lerions ainsi les urines et les déjections liquides, ce qui nous do,
d'assez forte taille, qui reçoit par jour une ration de 30 livres nerait Poccasion d'augmenter considérablement la masse de ni
de foin, ou Péquivalent en d'autres aliments, et à.laquelle on fumiers.
applique 20 livres de paille par jour pour litière, produira dans i Mais ajoutera-t-on encore, moi je sème tous les ans vin
une journée OO livres de fumier, et 17 voyages environ pendant arpents de terre en blé, orge, avoine, poids, etc., et je n'ai jam-
le temps de la stabullation. Supposons maintenant 20 bêtes à trop de grain pour ma famille, et quand je puis attacher les deu
cornes,* ce qui n'est certainement pas trop pour une exploitation ,bouts de l'année ensemble, je suis heureux. Si sur ce numbr
de 200 arpents, 4 chevaux, 30 moutons qui produisent ordinaire- d'arpents j'en retranche quatre à cinq, je serai donc obligé d'*
ment autant de fumier que 3 bêtes à cornes, 5 à 10 porcs. cheter du grain, et moi qui n'ai aucun moyen de taire de l'arge,
Eh ! bien, d'aprt.A ce calcule, le maltre de cette ferme possèdera avec quoi pourrai-je payer? "
au printemps 476 voyages, il ne lui manque donc plus que 24 Cette objection et la précédente ne-sont pas nouvelles pnu
voyages pour compléter les 500 voyages. Il lui sera facile nous, nous les avons entendues répéter à satiété. Cette dernièr
d'arriver à ce nombre, s'il met à profit les excréments humaine, difficulté n'est pas plus difficile à résoudre que la première.
les cendres, les débris d'animaux, les mauvaises herbes, les eaux Malheureusement on oublie trop souvent que la plus ou moih
ménagères, etc., etc., etc. grande quantité de grain que l'on récolte ne dépend l'as tait d

Mais que les cultivateurs se rappellent que la production du l'étendue du terrain ensemnçé que des soins donnés à ce terrain
umier est en rapport avec la quantité et la qualité les fourrages Cette vérité saute aux yeux, et toutes les paroisses nous en offren
consomn:és, et non avec le nombre des animaux. La vache que des preuves incontestables. Combien de fuis n'a-t-on pas vii un
nous avons suppusé produire 17 voyages de fmnier, dans l'année, pièce de terre donner vingt iniiots de beau et boim grain tandE
n'en donne pas plus île 5 à G, dans toutes les exploitations le tdi
où les animaux ne reçoivent presque rien que de la paille, pen- ne donnait que quatre, rinq à six minoIs d'un grain mal nourri
dant l'automne, Plhiver et le printemps, et sont nourris l'été dans presque sans valeur. l'ouruluoi cette différence 1 Le premier de
de naigres pâturages, et encore, dans ce cas, cette petite quan- de ces terrains a été bien égoté, labouré profondément,
tire Ue- '48m',. ,. ~ ~ ~ .. :..:- ri 5 abonidamment ; Il. s~cnd, ait contirpi-i, a baigné datns l',tv:
produit par des animaux bien nourris. Ainsi toutes les fois que une partie di printemps, îîliusicirs jours après les mauvais terryb
l'on compte par tête d'aninauzx pour la production du fumier, il de lon-ue durée, et n'a reçu aucun engrais.
faut toujours supposer qu'ils reçoivent une bonne et abondante Aindi nois le dibons sans crainte de nous tromper, un cultiva-
nourriture. eur nourrira toujours ieu s a f ille avec dix arpents e terre

Mais, diroCt encore les cultivateurs, vous ignorez donc que cultivée avec soin qu'avec vingt aputs cultivés négligemment.

desmrees agicontesables Combaient dome fois n'a-t-ona uun

nous n'avons pour la plupart que de la paille à donner c ourri- Ce d r r it e e nrnai
tre à nos bètes à cornes, et qu'ainsi nourries, elles ne donnent pas qui tuent leurs chpvaiix pendant la aison du printemps, pour .

pîlus du tiers de la quantité de fumier que vous supposez, et an bourer une rande étendue île serri , et qui feraient une récrite
lieu de dix-sept voyage%, chaque bête n'cn donnera que six à t bien plus abondante, s'il n'e t labouraie p m que la moitié, après lui
Avec si peu d'engrais, comment voulez-vous que nous puissicus lui avoir donné touts le soins qu'elle recaime. Si on bgiig sait
fumer toits les ns un quiart ou mêmie tini huitième des terres que ainsi on pe onvtiempait que ce n'es préciséle t avec ear-
trous ensemlençons ? Tenez, vous quti e êÛtes quitte pour I dettre gent que eon fait de bonne cutune, mais que 'eàt au inoYen
vos iîdées sur le Papier, si vous étiez à notre place vous nc fe- d'une bonne c diotur que l'on f dt e r nt
riez îs plus de terveilles que nous. e Vosici notre réponse à
cette objection Si nois étions à votre place et si nous Suivions
la routine que le grant nobre suit, il est crtaii que nous ne Entre les différent, nîoyens d'acrroîre la quanîtitè deau fuwier
ferions pas de merveilles, niais si nous avions pour la routine ré- en voici min des plus iseptortas: C'est l'emploi du gazon en li-
loi-neinent d'aujourd'hui, nous profiterions de l'expérience d'hotu- tière, Pour employer les gazons cii litiére avec -tuccèýs, on àiidt

Amec sge peu d'enais, commen adoeo us qenu usin

nuer sogs e as nuaopte une méthode de c ure la pratique suivante On enlève k-3 pavés îes établess'ils reposent
qui est suivie par les cultivateurs instuits et hubiles. Pi sur la terre et si l'espace entre ces pavés et le plancher d'mtr
exemple, nous trouvant dans la position où vous tes naintenant, haut n'est pas assez spacieux, car dans le cas contraire il te au-
nous comiencerioris pa semer de la graine de foin sur le dait ricn déplacer, puis on fait une couche de gazons secs, île
champ qui est réservé, Pour l'aiée suivante, à la prairie i au huit à lix pouces d'épaisseur, et on la rouvre de paille. L'urin-
pacage, nous dimini:rions l'étendue de terrhia titre l'un consacre qui n'est pas absobée par la paille sitrilie dans la couche de ga.

gentin ir qu l'o faitur dee bonn cutue mai qu.' a o e

réales et nous ajouterions ce terain zon, que l'on ecouvre tous lpsjors île Paille faiclie, autant qw
à celui qui est déjà consacré aux prairies, ou nous l'emploierions l'eysigne la propreté, etjusqu'à ce que la hauteur lu lit de paille

Sla culture des légums. De cette manière, nous pourrios don. nécessite ui enlèvement. On n'enlève alors que la paille, et la
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